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assez forle pour navoir plus à crainre du ver provenant de l'Seuf que la nulho
y dépo-erail. On conçoit que la vaeur du s<,ufre, étant de, l'acidesulfureux,

doit detrone ou tout au moinis chasser l'insecte ; la personne dont.nous parlons
qui n-a décoluuv r ce moyen qui' par hasard, l'a répte et n'a pa eu un épi en-

domm.q: quoique ses dieux viIms aie nt pet du lems écoltes presque totale-
muent. Quil soit infailible b non les cultivateurs feraient bien de Pessayer
puisqu'il n'entitrainei' qu'ia une bien tihbledépeiise. ..,

La nei:leîr maenire de tait e baler du soufre auient est d'en placer dans ui
petit ase <le l'en qu'on fait chaufl'rjusqu'à-ce que le conteinu prInne feu ; il n'y

a ias de d.ager alors ýqu'il s'eteigzne et on peut le transpurter de côté et d'autre
I:ssi près <li terre que possible jusqu'à-ce que la vapeur se soit bien répanduo
ais toutes les piarties du champ.

Tii E.TRE,
Le ibéMr'e lorqu'il est sageinent dirigé ost reconnu comme un tigréable

et, sous beaucoup de rapports, comme in utile déaissement. Les spectacles.don-
nés par les diver:-es sociétés I'ti eurs canadiens remplissent un double but,

damuse nment public et d'instruction particulière. Aujourd'uimi par de sotteà et
ourdes mamuvres auxquelles lhuypocr'isc -(*) est venue se joindre, la capitale

de liné ige 3ritanniîque n'au pês seulement une salle de spectacle, et il
isle ias de local particulier assez considdrable même pour un thétre de socio-
té. Il dlonc ete suîgdre par quelqes anateurs le faire courir pari leurs

antis tin litI îe souscription lour les fiais de l'arrangement intérieur d'une pe-
lite salle o ilI puîrraient donner quelquesreprésentations. Il serait à désirer
que tous ls amiateurs se rnénissent pou r cet objet et s'engagetssentà donner uin
certin nombreile soirées dont les revenues iraient à-couvrir les premières d-
penses. p s a des objets char itables. Ceux des'amatenrs qui seraient disposés
ù concourir à ce plan. pounirtient nous'le faire savoirà ce bureau et une réunion
serait tappelce plus tarit pour convenir des autires arr.ngenments. Nous pe.nsons
que le public pirêterait avec plaisir pon appui ì une- entretreprise qui devrait
tournor a son divertissement.

( ) Certain réuirend mtuimsire qui, à ce qu'il pareil, tient ent main la diection de la propriété
ci devant iommee thWatre royal, et le seul qu"is'.pose re iqe cette salle seit_ louée poir

de< divertiCtnrnts publies ut qu'elle est attnate a oit lprire temple. Nous ni soyons piait
piuquo cela causerait pu' dle .candalte qut'uaranW . tles ix louis que rapportait 'ù freu lege-~i.chCeiunie ils r1présentattionts tthéârales, le t'isaienti bie.puasser par dousus l'aiunim
t . thoü're et d'une igli-e éritis rur te n.eme terrin. St c'éiaent <es muotifs t raittchr-

titins qm liîeet nitre dei' scrupîules, ious n'airiouts certaiinîtetem rien a dlire ;mais la chttrité
cihéiinne chlt m rhu'timpcher do poursuire un idèle pwr un'shl'ling dim-huit sons, men-

i it tIdeuulr dian baine dans la chap Ile, conme cela a t lit dernièree, que' retirer une
lou alblîîe eittnu'Ct e iti a utbiw'. On nois raconte a ce propos un autre trait qui nous
fut oi i 'tit gi ato p turrait «t-i bieti allier, auttitre de rérend, le titre ttropritnire de théite

qu1ebu tmrchard de bois C détail. .er'que la Si. George lut célébrée par les citoyens d'o-
iimie antglais le téverendî utfit génereîtemtent- l'uvage de Sa chtapeltele - éraue offit aussi,
t'aprè< l'avii et avec le 'onsetum.it de son supérieur, ses ervices gratis, altendti, qu'il était

an"is. L ute la eenmoii' fut achevée les efans dle St. Georgç furent agréablement sur-
-pis pr it comtpte amsi conçu.
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Lesammbres de la sociét s:entregardèreni et proposèrri té probilème: Si le beliau qui est
ualais offre sts cervsicro guatis., qu'e t le rüsérnlI qui demande quiatre slllittgs '-1,a répense

uanime 'ut: Un jmi!


